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COMMENT VIVRE LE CHEMIN DE CROIX ? 

 

- Se rassembler dans l’église devant la 1ère station du chemin de croix. 

- Une croix ou une bougie portée par un participant peut accompagner le 

chemin de croix. 

- Devant chaque station, on lit le passage biblique, la méditation et la 

prière d’intercession. Chaque élément peut être lu par un lecteur 

différent. 

- A la fin du livret, des refrains sont proposés que l’on peut utiliser entre 

les stations en les chantant ou en les lisant. 

- On peut prendre un court temps de silence entre chaque station.  

- On peut changer de lecteurs à chaque station 

 

 

 

 

 

INTRODUCTION AU CHEMIN DE CROIX 

 

Au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit, AMEN. 

 

En ce vendredi saint, entrons dans le Mystère du Christ qui donne sa vie 

pour nous. En cette année vécue à la lumière de l’Eucharistie, méditons 

le chemin parcouru par Jésus le jour de sa Passion et redécouvrons ce que 

nous vivons de ce don au cours de chaque messe. 
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I - Jésus est condamné à mort 
 

 

Nous t’adorons, ô Christ, et nous te bénissons 

car tu as racheté le monde par ta Sainte Croix. 

 

Evangile de Jésus-Christ selon saint Jean (17, 11) 

Jésus disait : « Désormais, je ne suis plus dans le monde ; eux, ils sont 

dans le monde, et moi, je viens vers toi. Père saint, garde-les unis dans 

ton nom, le nom que tu m’as donné, pour qu’ils soient un, comme nous-

mêmes. » 

 

Méditons avec le Pape Jean-Paul II (E.E. n°3) 

L'institution de l'Eucharistie anticipait sacramentellement les événements 

qui devaient se réaliser peu après, à partir de l'agonie à Gethsémani. Nous 

revoyons Jésus qui sort du Cénacle, qui descend avec ses disciples pour 

traverser le torrent du Cédron et aller au Jardin des Oliviers. Dans ce 

Jardin, il y a encore aujourd'hui quelques oliviers très anciens. Peut-être 

ont-ils été témoins de ce qui advint sous leur ombre ce soir-là, lorsque le 

Christ en prière ressentit une angoisse mortelle et que « sa sueur devint 

comme des gouttes de sang qui tombaient jusqu'à terre » (Lc 22, 44). Son 

sang, qu'il avait donné à l'Église peu auparavant comme boisson de salut 

dans le Sacrement de l'Eucharistie, commençait à être versé.  

 

Prions ensemble : 

Seigneur, nous te confions notre paroisse, notre doyenné, notre diocèse, 

l’Eglise toute entière et tous nos frères chrétiens … Afin que l’unité et la 

communion entre toutes continuent de grandir, garde-nous unis dans ton 

nom, pour que nous soyons UN comme tu es UN avec le Père et l’Esprit 

Saint. 
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II - Jésus est chargé de sa croix 
 

 

Nous t’adorons, ô Christ, et nous te bénissons 

car tu as racheté le monde par ta Sainte Croix. 

 

1ère lettre de saint Jean (4,9-10) 

Voici comment l’amour de Dieu s’est manifesté parmi nous : Dieu a 

envoyé son Fils unique dans le monde pour que nous vivions par lui. 

Voici en quoi consiste l’amour : ce n’est pas nous qui avons aimé Dieu, 

mais c’est lui qui nous a aimés, et il a envoyé son Fils en sacrifice de 

pardon pour nos péchés. 

 

Méditons avec le Pape François (D.D. n°7) 

Le contenu du Pain rompu est la croix de Jésus, son sacrifice d’obéissance 

par amour pour le Père. Si nous n’avions pas eu la dernière Cène, c’est-

à-dire si nous n’avions pas eu l’anticipation rituelle de sa mort, nous 

n’aurions jamais pu saisir comment l’exécution de sa condamnation à 

mort a pu être l’acte de culte parfait, (…), le seul véritable acte de culte. 

Quelques heures seulement après la Cène, les Apôtres auraient pu voir 

dans la croix de Jésus, s’ils avaient pu en supporter le poids, ce que 

signifiait : « corps offert », « sang versé ». C’est de cela que nous faisons 

mémoire dans chaque Eucharistie.  

 

Prions ensemble : 

Seigneur, nous te demandons de nous sortir de notre aveuglement pour 

vivre une vraie contrition de nos péchés. Ouvre notre regard sur tous nos 

péchés, tous nos doutes, tous nos manques de foi et de confiance, sur 

toutes les croix du monde. Nous te demandons pardon pour tout cela, toi 

qui te charges de tous les péchés du monde. 
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III - Jésus tombe sous le bois de la croix 
 

 

Nous t’adorons, ô Christ, et nous te bénissons 

car tu as racheté le monde par ta Sainte Croix. 

 

Livre d’Isaïe (53, 3-7) 

Méprisé, abandonné des hommes, homme de douleurs, familier de la 

souffrance, il était pareil à celui devant qui on se voile la face ; et nous 

l’avons méprisé, compté pour rien. En fait, c’étaient nos souffrances qu’il 

portait, nos douleurs dont il était chargé. Et nous, nous pensions qu’il était 

frappé, meurtri par Dieu, humilié. Or, c’est à cause de nos révoltes qu’il 

a été transpercé, à cause de nos fautes qu’il a été broyé. Le châtiment qui 

nous donne la paix a pesé sur lui : par ses blessures, nous sommes guéris. 

Nous étions tous errants comme des brebis, chacun suivait son propre 

chemin. Mais le Seigneur a fait retomber sur lui nos fautes à nous tous. 

Maltraité, il s’humilie, il n’ouvre pas la bouche : comme un agneau 

conduit à l’abattoir, comme une brebis muette devant les tondeurs, il 

n’ouvre pas la bouche. 

 

Méditons avec le Pape François (D.D n°5) 

Le monde ne le sait pas encore, mais tous sont invités au repas des noces 

de l’Agneau (Ap 19, 9). Pour être admis au festin, il suffit de porter l’habit 

nuptial de la foi, qui vient de l’écoute de sa Parole (cf. Rm 10, 17). 

L’Église taille ce vêtement sur mesure pour chacun, avec la blancheur 

d’un tissu lavé dans le Sang de l’Agneau (cf. Ap 7, 14). Nous ne devrions 

pas nous permettre ne serait-ce qu’un seul instant de repos, sachant que 

tous n’ont pas encore reçu l’invitation à ce repas, ou que d’autres l’ont 

oubliée ou se sont perdus en chemin dans les méandres de la vie humaine.  

 

Prions ensemble : 

Seigneur, nous te confions toutes les personnes qui ne connaissent pas 

Dieu ou qui ne reconnaissent pas en Jésus leur Sauveur et Seigneur. Afin 

que chacun puisse se sentir invité à partager le repas de l’Agneau, rends-

nous sensibles à l’absence de nos frères et sœurs et prêts à les inviter et 

les accueillir lorsqu’ils se présenteront au banquet. 
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IV - Jésus rencontre sa mère 
 

 

Nous t’adorons, ô Christ, et nous te bénissons 

car tu as racheté le monde par ta Sainte Croix. 

 

Evangile de Jésus-Christ selon saint Marc (3, 32-35) 

Une foule était assise autour de Jésus ; et on lui dit : « Voici que ta mère 

et tes frères sont là dehors : ils te cherchent. » Mais il leur répond : « Qui 

est ma mère ? Qui sont mes frères ? » Et parcourant du regard ceux qui 

étaient assis en cercle autour de lui, il dit : « Voici ma mère et mes frères. 

Celui qui fait la volonté de Dieu, celui-là est pour moi un frère, une sœur, 

une mère. » 

 

Méditons avec le Pape Jean-Paul II (E.E. n°54) 

Mysterium fidei! Si l'Eucharistie est un mystère de foi qui dépasse notre 

intelligence au point de nous obliger à l'abandon le plus pur à la parole de 

Dieu, nulle personne autant que Marie ne peut nous servir de soutien et 

de guide dans une telle démarche. Lorsque nous refaisons le geste du 

Christ à la dernière Cène en obéissance à son commandement : « Faites 

cela en mémoire de moi ! » (Lc 22, 19), nous accueillons en même temps 

l'invitation de Marie à lui obéir sans hésitation : « Faites tout ce qu'il vous 

dira » (Jn 2, 5). Avec la sollicitude maternelle dont elle témoigne aux 

noces de Cana, Marie semble nous dire : « N'ayez aucune hésitation, ayez 

confiance dans la parole de mon Fils. Lui, qui fut capable de changer l'eau 

en vin, est capable également de faire du pain et du vin son Corps et son 

Sang, transmettant aux croyants, dans ce mystère, la mémoire vivante de 

sa Pâque, pour se faire ainsi “pain de vie” ». 

Prions ensemble : 

Seigneur, rends-nous toujours plus attentifs à ta Parole et à ta volonté, 

afin de découvrir ce chemin de bonheur que tu nous proposes. Permets 

que nous y répondions par toute notre vie, fais-nous grandir dans la 

confiance et l’abandon, par l’intercession de Marie ta mère. 
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V - Simon de Cyrène aide Jésus à porter sa croix 
 

 

Nous t’adorons, ô Christ, et nous te bénissons 

car tu as racheté le monde par ta Sainte Croix. 

 

Lettre de saint Paul Apôtre aux Colossiens (1, 22-24) 

Mais maintenant, Dieu vous a réconciliés avec lui, dans le corps du 

Christ, son corps de chair, par sa mort, afin de vous introduire en sa 

présence, saints, immaculés, irréprochables. Cela se réalise si vous restez 

solidement fondés dans la foi, sans vous détourner de l’espérance que 

vous avez reçue en écoutant l’Évangile proclamé à toute créature sous le 

ciel. De cet Évangile, moi, Paul, je suis devenu ministre. Maintenant je 

trouve la joie dans les souffrances que je supporte pour vous ; ce qui reste 

à souffrir des épreuves du Christ dans ma propre chair, je l’accomplis 

pour son corps qui est l’Église. 

 

Méditons avec le Pape Jean-Paul II (E.E. n°40) 

L'Eucharistie crée la communion et éduque à la communion. Saint Paul 

écrivait aux fidèles de Corinthe, leur montrant combien leurs divisions, 

qui se manifestaient dans l'assemblée eucharistique, étaient en opposition 

avec ce qu'ils célébraient, la Cène du Seigneur. En conséquence, l'Apôtre 

les invitait à réfléchir sur la réalité véritable de l'Eucharistie, pour les faire 

revenir à un esprit de communion fraternelle (cf. 1 Co 11, 17-34). Saint 

Augustin s'est efficacement fait l'écho de cette exigence. Rappelant la 

parole de l’Apôtre : « Vous êtes le Corps du Christ et vous êtes les 

membres de ce Corps » (1 Co 12, 27), il faisait remarquer : « Si donc vous 

êtes le Corps du Christ et ses membres, le symbole de ce que vous êtes se 

trouve déposé sur la table du Seigneur ; vous y recevez votre propre 

mystère ». 

 

Prions ensemble : 

Seigneur, nous te confions nos communautés chrétiennes, afin que notre 

participation à l’Eucharistie nous donne de grandir dans une charité 

toujours plus concrète. Que l’Eucharistie soit la source de notre unité et 

de notre fraternité, un lieu où l’on peut se porter les uns les autres et porter 

nos croix les uns avec les autres, Seigneur nous te prions. 
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VI - Véronique essuie la face de Jésus 
 

 

Nous t’adorons, ô Christ, et nous te bénissons 

car tu as racheté le monde par ta Sainte Croix. 

 

Evangile de Jésus-Christ selon saint Luc (24,30-32) 

Quand Jésus fut à table avec ses disciples, ayant pris le pain, il prononça 

la bénédiction et, l’ayant rompu, il le leur donna. Alors leurs yeux 

s’ouvrirent, et ils le reconnurent, mais il disparut à leurs regards. Ils se 

dirent l’un à l’autre : « Notre cœur n’était-il pas brûlant en nous, tandis 

qu’il nous parlait sur la route et nous ouvrait les Écritures ? » 

 

Méditons avec le Pape Jean-Paul II (E.E. n°6) 

Contempler le visage du Christ, et le contempler avec Marie, voilà le  

« programme » que j'ai indiqué à l'Église à l'aube du troisième millénaire, 

l'invitant à avancer au large sur l'océan de l'histoire avec l'enthousiasme 

de la nouvelle évangélisation. Contempler le Christ exige que l'on sache 

le reconnaître partout où il se manifeste, dans la multiplicité de ses modes 

de présence, mais surtout dans le Sacrement vivant de son Corps et de 

son Sang. L'Église vit du Christ eucharistique, par lui elle est nourrie, par 

lui elle est illuminée. L'Eucharistie est un mystère de foi, et en même 

temps un « mystère lumineux ».  

Chaque fois que l'Église la célèbre, les fidèles peuvent en quelque sorte 

revivre l'expérience des deux disciples d’Emmaüs : « leurs yeux 

s'ouvrirent, et ils le reconnurent » (Lc 24, 31). 

 

Prions ensemble : 

Seigneur, nous te confions nos cœurs, afin qu’en te contemplant dans 

l’Eucharistie, notamment dans l’adoration de ton très saint Sacrement, ils 

brûlent d’un amour toujours plus grand. Convertis notre regard afin que 

nous puissions te reconnaître à travers celui qui souffre, celui qui a besoin 

d’aide, celui qui nous dérange. 
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VII - Jésus tombe pour la seconde fois 
 

 

Nous t’adorons, ô Christ, et nous te bénissons 

car tu as racheté le monde par ta Sainte Croix. 

 

Lettre de saint Paul Apôtre aux Hébreux (2,17-18) 

Il lui fallait donc se rendre en tout semblable à ses frères, pour devenir un 

grand prêtre miséricordieux et digne de foi pour les relations avec Dieu, 

afin d’enlever les péchés du peuple. Et parce qu’il a souffert jusqu’au bout 

l’épreuve de sa Passion, il est capable de porter secours à ceux qui 

subissent une épreuve. 

 

Méditons avec le Pape Jean-Paul II (E.E. n°12) 

L'Eucharistie étend aux hommes d'aujourd'hui la réconciliation obtenue 

une fois pour toutes par le Christ pour l'humanité de tous les temps. En 

effet, « le sacrifice du Christ et le sacrifice de l'Eucharistie sont un unique 

sacrifice ». Saint Jean Chrysostome le disait déjà clairement : « nous 

offrons toujours le même Agneau, non pas l'un aujourd'hui et un autre 

demain, mais toujours le même. Pour cette raison, il n'y a toujours qu'un 

seul sacrifice. [...] Maintenant encore, nous offrons la victime qui fut alors 

offerte et qui ne se consumera jamais ». 

La Messe rend présent le sacrifice de la Croix, elle ne s'y ajoute pas et 

elle ne le multiplie pas. Ce qui se répète, c'est la célébration en mémorial, 

la « manifestation en mémorial » du sacrifice, par laquelle le sacrifice 

rédempteur du Christ, unique et définitif, se rend présent dans le temps.  

 

Prions ensemble : 

Seigneur, nous te prions pour les prêtres, ministres de l’Eucharistie. 

Qu’ils soient renouvelés par la célébration de ce Mystère et aient une 

conscience toujours plus vive de la miséricorde du Père pour eux et pour 

tous les hommes. 
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VIII - Jésus console les filles de Jérusalem 
 

 

Nous t’adorons, ô Christ, et nous te bénissons 

car tu as racheté le monde par ta Sainte Croix. 

 

2ème lettre de saint Paul Apôtre aux Colossiens (1, 3-4) 

Béni soit Dieu, le Père de notre Seigneur Jésus Christ, le Père plein de 

tendresse, le Dieu de qui vient tout réconfort. Dans toutes nos détresses, 

il nous réconforte ; ainsi, nous pouvons réconforter tous ceux qui sont 

dans la détresse, grâce au réconfort que nous recevons nous-mêmes de 

Dieu. 

 

Méditons avec le Pape François (D.N n°162-163) 

Mais à un moment donné de cette contemplation du cœur croyant, l’appel 

dramatique du Seigneur doit retentir : « Consolez, consolez mon peuple » 

(Is 40, 1). Et nous viennent à l’esprit les paroles de saint Paul qui nous 

rappelle que Dieu nous console « afin que, par la consolation que nous-

mêmes recevons de Dieu, nous puissions consoler les autres en quelque 

tribulation que ce soit » (2 Co 1, 4). 

Cela nous invite à chercher à approfondir la dimension communautaire, 

sociale et missionnaire de toute dévotion authentique au Cœur du Christ. 

En même temps que le Cœur du Christ nous conduit au Père, il nous 

envoie vers nos frères. Dans les fruits de service, de fraternité et de 

mission que le Cœur du Christ produit à travers nous, la volonté du Père 

s’accomplit.  

 

Prions ensemble : 

Seigneur, inspire-nous les lieux et les chemins pour consoler ceux qui en 

ont besoin. Que la contemplation de ton cœur blessé et la nourriture au 

Pain eucharistique ouvre notre cœur et nous donne d’aller à la rencontre 

de nos frères et sœurs pour leur porter ta consolation, ta parole et ta 

présence. 
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IX - Jésus tombe pour la troisième fois  
 

Nous t’adorons, ô Christ, et nous te bénissons car tu as racheté le 

monde par ta Sainte Croix. 

 

Evangile de Jésus-Christ selon saint Jean (1,29) 

Jean déclara : « Voici l’Agneau de Dieu, qui enlève le péché du monde ». 

 

Méditons avec le Pape François (Audience du 21 mars 2018) 

Pendant la Messe, après avoir rompu le Pain consacré, c’est-à-dire le Corps 

de Jésus, le prêtre le montre aux fidèles en les invitant à participer au 

banquet eucharistique. Nous connaissons les paroles qui retentissent du 

saint autel : « Heureux les invités au repas du Seigneur : Voici l’Agneau 

de Dieu qui enlève le péché du monde ». Inspiré d’un passage de 

l’Apocalypse — « Heureux les gens invités au festin de noce de l'Agneau» 

(Ap 19, 9) : il dit « noce » parce que Jésus est l’époux de l’Eglise — cette 

invitation nous appelle à faire l’expérience de l’union intime avec le Christ, 

source de joie et de sainteté. C’est une invitation qui réjouit et qui, dans le 

même temps, incite à un examen de conscience illuminé par la foi. Si d’une 

part, en effet, nous voyons la distance qui nous sépare de la sainteté du 

Christ, de l’autre, nous croyons que son Sang est « versé pour la rémission 

des péchés ». Nous sommes tous pardonnés dans le baptême, et nous 

sommes tous pardonnés ou serons pardonnés à chaque fois que nous nous 

approchons du sacrement de la pénitence. Et n’oubliez pas : Jésus 

pardonne toujours. Jésus ne se lasse pas de pardonner. C’est nous qui nous 

lassons de demander pardon. Avec cette foi, nous tournons nous aussi notre 

regard vers l’Agneau de Dieu qui enlève les péchés du monde et nous 

l’invoquons : « Seigneur, je ne suis pas digne de te recevoir ; mais dis 

seulement une parole et je serai guéri ». 

 

Prions ensemble :  

Seigneur, ne permets pas que nous nous lassions de te demander pardon. 

Toi qui nous relèves aussi souvent que nous tombons, apprends-nous 

l’humilité et la simplicité d’accueillir la force de ta miséricorde. Fais 

grandir en nous le désir d’être réconciliés avec les autres et avec toi. 

Augmente en nous la joie de l’être réellement, jusque dans la participation 

à ton festin. 
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X - Jésus est dépouillé de ses vêtements 
 

 

Nous t’adorons, ô Christ, et nous te bénissons 

car tu as racheté le monde par ta Sainte Croix. 

 

Evangile de Jésus-Christ selon saint Jean (13,1-5) 

Avant la fête de la Pâque, sachant que l’heure était venue pour lui de 

passer de ce monde à son Père, Jésus, ayant aimé les siens qui étaient dans 

le monde, les aima jusqu’au bout. Au cours du repas, alors que le diable 

a déjà mis dans le cœur de Judas, fils de Simon l’Iscariote, l’intention de 

le livrer, Jésus, sachant que le Père a tout remis entre ses mains, qu’il est 

sorti de Dieu et qu’il s’en va vers Dieu, se lève de table, dépose son 

vêtement, et prend un linge qu’il se noue à la ceinture ; puis il verse de 

l’eau dans un bassin. Alors il se mit à laver les pieds des disciples et à les 

essuyer avec le linge qu’il avait à la ceinture. 

 

Méditons avec le Pape Jean-Paul II (E.E. n° 24)  

« Les cieux passeront, la terre passera, les espérances humaines seront 

effacées, mais la Parole de Dieu est plus grande que tout et ne passera 

pas. Et Lui sera le Dieu avec nous, le Dieu Jésus qui marche avec nous. 

Il n’y aura pas de jour de notre vie où nous cesserons d’être une 

préoccupation pour le cœur de Dieu. Mais certains pourraient dire :  

« Mais que dites-vous donc ?». Je dis cela : il n’y aura pas de jour dans 

notre vie où nous cesserons d’être une préoccupation pour le cœur de 

Dieu. Il se préoccupe de nous, et marche avec nous. Et pourquoi fait-il 

cela ? Simplement parce qu’il nous aime. Comprenez-vous cela ? Il nous 

aime ! Et Dieu répondra certainement à tous nos besoins, il ne nous 

abandonnera pas à l’heure de l’épreuve et de l’obscurité. Cette certitude 

doit s’enraciner dans notre âme pour ne jamais s’éteindre. » 

 

Prions ensemble : 

Seigneur, tu as déposé ton vêtement pour servir tes disciples, et tu as été 

dépouillé de tes vêtements dans l’abandon de la croix et l’ultime humilité. 

Nous te prions pour les plus fragiles, pour les exclus, les prisonniers, les 

marginaux, pour les malades, les oubliés, pour les plus pauvres. Nous te 

prions aussi de savoir reconnaître nos propres pauvretés, et de nous 

ouvrir, les uns aux autres, dans une fraternité de service et d’humilité. 
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XI - Jésus est attaché à la croix 

 

 

Nous t’adorons, ô Christ, et nous te bénissons 

car tu as racheté le monde par ta Sainte Croix. 

 

Evangile de Jésus-Christ selon saint Jean (6,51-56) 

Jésus disait : « Moi, je suis le pain vivant, qui est descendu du ciel : si 

quelqu’un mange de ce pain, il vivra éternellement. Le pain que je 

donnerai, c’est ma chair, donnée pour la vie du monde. » Les Juifs se 

querellaient entre eux : « Comment celui-là peut-il nous donner sa chair 

à manger ? » Jésus leur dit alors : « Amen, amen, je vous le dis : si vous 

ne mangez pas la chair du Fils de l’homme, et si vous ne buvez pas son 

sang, vous n’avez pas la vie en vous. Celui qui mange ma chair et boit 

mon sang a la vie éternelle ; et moi, je le ressusciterai au dernier jour. En 

effet, ma chair est la vraie nourriture, et mon sang est la vraie boisson. 

Celui qui mange ma chair et boit mon sang demeure en moi, et moi, je 

demeure en lui. » 

 

Méditons avec le Pape Jean-Paul II (E.E. n°22) 

L'incorporation au Christ, réalisée par le baptême, se renouvelle et se 

renforce continuellement par la participation au sacrifice eucharistique, 

surtout par la pleine participation que l'on y a dans la communion 

sacramentelle. Nous pouvons dire non seulement que chacun d'entre nous 

reçoit le Christ, mais aussi que le Christ reçoit chacun d'entre nous. Il 

resserre son amitié avec nous : « Vous êtes mes amis » (Jn 15, 14). Quant 

à nous, nous vivons grâce à lui : « Celui qui me mangera vivra par moi » 

(Jn 6, 57). Pour le Christ et son disciple, demeurer l'un dans l'autre se 

réalise de manière sublime dans la communion eucharistique :  

« Demeurez en moi, comme moi en vous » (Jn 15, 4). 

 

Prions ensemble : 

Seigneur, attaché à la croix, tu donnes ta vie pour nous. En chaque 

Eucharistie nous faisons mémoire de ce don et y communions. Nous te 

prions pour que par elle, nous demeurions vraiment en toi, et toi en nous. 

Pour que nous recevions ta vie d’éternité et que nous soyons offerts, avec 

toi, pour la vie du monde. 
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XII - Jésus meurt sur la croix 
 

Nous t’adorons, ô Christ, et nous te bénissons 

car tu as racheté le monde par ta Sainte Croix. 
 

1ère lettre de saint Paul Apôtre aux Corinthiens (11, 23-26) 

J’ai moi-même reçu ce qui vient du Seigneur, et je vous l’ai transmis : la 

nuit où il était livré, le Seigneur Jésus prit du pain, puis, ayant rendu grâce, 

il le rompit, et dit : « Ceci est mon corps, qui est pour vous. Faites cela en 

mémoire de moi. » Après le repas, il fit de même avec la coupe, en disant : 

« Cette coupe est la nouvelle Alliance en mon sang. Chaque fois que vous 

en boirez, faites cela en mémoire de moi. » Ainsi donc, chaque fois que vous 

mangez ce pain et que vous buvez cette coupe, vous proclamez la mort du 

Seigneur, jusqu’à ce qu’il vienne. 
 

Méditons avec le Pape Jean-Paul II (E.E. n°11) 

Les paroles de l'Apôtre Paul nous ramènent aux circonstances 

dramatiques dans lesquelles est née l'Eucharistie, qui est marquée de 

manière indélébile par l'événement de la passion et de la mort du 

Seigneur. Elle n'en constitue pas seulement l'évocation, mais encore la re-

présentation sacramentelle. C'est le sacrifice de la Croix qui se perpétue 

au long des siècles. On trouve une bonne expression de cette vérité dans 

les paroles par lesquelles, dans le rite latin, le peuple répond à la 

proclamation du « mystère de la foi » faite par le prêtre : « Nous 

proclamons ta mort, Seigneur Jésus ». L'Église a reçu l'Eucharistie du 

Christ son Seigneur […] comme le don par excellence, car il est le don 

de lui-même, de sa personne dans sa sainte humanité, et de son œuvre de 

salut. Celle-ci ne reste pas enfermée dans le passé, puisque « tout ce que 

le Christ est, et tout ce qu'il a fait et souffert pour tous les hommes, 

participe de l'éternité divine et surplombe ainsi tous les temps... ». 
 

Prions ensemble : 

Seigneur, nous te prions pour tous les mourants, pour tous ceux qui se 

sentent abandonnés dans leur fin de vie, pour ceux qui mettent fin à leur 

jour. Nous te prions aussi pour tous ceux qui se donnent sans compter 

dans leur vie de tous les jours, à la maison, au travail ou dans leurs autres 

engagements. A ta suite Seigneur, rends nos vies toujours plus 

eucharistiques. 
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XIII - Jésus est descendu de la croix et remis à sa mère 
 

Nous t’adorons, ô Christ, et nous te bénissons 

car tu as racheté le monde par ta Sainte Croix. 

 

Evangile de Jésus-Christ selon saint Luc (1, 35-38) 

L’ange répondit à Marie : « L’Esprit Saint viendra sur toi, et la puissance 

du Très-Haut te prendra sous son ombre ; c’est pourquoi celui qui va 

naître sera saint, il sera appelé Fils de Dieu. […] » Marie dit alors : « Voici 

la servante du Seigneur ; que tout m’advienne selon ta parole. » 

 

Méditons avec le Pape Jean-Paul II (E.E. n°55) 

En un sens, Marie a exercé sa foi eucharistique avant même l'institution 

de l'Eucharistie, par le fait même qu'elle a offert son sein virginal pour 

l'incarnation du Verbe de Dieu. Tandis que l'Eucharistie renvoie à la 

passion et à la résurrection, elle se situe simultanément en continuité de 

l'Incarnation. À l'Annonciation, Marie a conçu le Fils de Dieu dans la 

vérité même physique du corps et du sang, anticipant en elle ce qui dans 

une certaine mesure se réalise sacramentellement en tout croyant qui 

reçoit, sous les espèces du pain et du vin, le Corps et le Sang du Seigneur. 

Il existe donc une analogie profonde entre le fiat par lequel Marie répond 

aux paroles de l'Ange et l'amen que chaque fidèle prononce quand il reçoit 

le corps du Seigneur. À Marie, il fut demandé de croire que celui qu'elle 

concevait « par l'action de l'Esprit Saint » était le « Fils de Dieu » (cf. Lc 

1, 30-35). Dans la continuité avec la foi de la Vierge, il nous est demandé 

de croire que, dans le Mystère eucharistique, ce même Jésus, Fils de Dieu 

et Fils de Marie, se rend présent dans la totalité de son être humain et 

divin, sous les espèces du pain et du vin. 

 

Prions ensemble : 

De l’annonce de l’ange à la croix, Marie ne cesse de recevoir son Fils tout 

au long de sa vie. Seigneur, apprends-nous à toujours te recevoir, toi qui 

te donnes sans cesse à nous, dans le pain et le vin, dans ton Corps et ton 

Sang, et dans chacun des frères que nous rencontrons et qui nous sont 

confiés. Nous te prions aussi pour les catéchumènes et pour tous ceux qui 

cheminent dans la foi. 
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XIV - Jésus est déposé dans le sépulcre 
 

 

Nous t’adorons, ô Christ, et nous te bénissons 

car tu as racheté le monde par ta Sainte Croix. 

 

Lettre de saint Paul Apôtre aux Romains (14, 7-9) 

Aucun d’entre nous ne vit pour soi-même, et aucun ne meurt pour soi-

même : si nous vivons, nous vivons pour le Seigneur ; si nous mourons, 

nous mourons pour le Seigneur. Ainsi, dans notre vie comme dans notre 

mort, nous appartenons au Seigneur. Car, si le Christ a connu la mort, puis 

la vie, c’est pour devenir le Seigneur et des morts et des vivants. 

 

Méditons avec le Pape François (D.D n°15) 

Il n’y a qu’un seul acte de culte parfait et agréable au Père, à savoir 

l’obéissance du Fils dont la mesure est sa mort sur la croix. La seule façon 

de participer à son offrande est de devenir des « fils dans le Fils ». C’est 

le don que nous avons reçu. 

 

Prions ensemble : 

Seigneur, nous te prions pour l’Eglise, afin qu’elle n’ait de cesse de 

chercher la lumière et la vérité. Qu’elle nous apprenne à être “fils dans le 

Fils”. Qu’au cœur des obscurités du monde, elle soit signe d’espérance et 

de confiance, signe d’une joie que rien n’arrêtera. 
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PROPOSITIONS DE CHANTS  
 

 

Ô croix dressée sur le monde 

1. Ô croix dressée sur le monde, 

Ô croix de Jésus-Christ ! (bis) 

Fleuve dont l'eau féconde 

Du cœur ouvert a jailli, 

Par toi la vie surabonde, 

Ô croix de Jésus-Christ ! 

 

2. Ô croix, sublime folie, 

Ô croix de Jésus-Christ ! (bis) 

Dieu rend par toi la vie 

Et nous rachète à grand prix : 

L'amour de Dieu est folie, 

Ô croix de Jésus-Christ ! 

 

 

Chercher avec toi dans nos vies 

R. Chercher avec toi dans nos vies  

Les pas de Dieu, Vierge Marie, 

Par toi accueillir aujourd’hui, Le don de Dieu, Vierge Marie. 

 

1. Puisque tu souffres avec nous, Gethsémani, Vierge Marie, 

Soutiens nos croix de l’aujourd’hui, Entre tes mains, voici ma vie. 

 

 

Tu es là présent, livré pour nous 

R. Tu es là présent, livré pour nous. Toi, le tout-petit, le serviteur. 

Toi, le tout-puissant, humblement tu t’abaisses. 

Tu fais ta demeure en nous, Seigneur. 

 

1. Par le don de ta vie, tu désires aujourd’hui reposer en nos cœurs, 

brûlé de charité, assoiffé d’être aimé, tu fais ta demeure en nous 

Seigneur. 
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Ubi caritas 

Ubi caritas et amor, ubi caritas Deus ibi est. 

 

Jésus le Christ, lumière intérieure 

Jésus le Christ, lumière intérieure, 

Ne laisse pas mes ténèbres me parler. 

Jésus le Christ, lumière intérieure, 

Donne-moi d'accueillir ton amour. 
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